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me c'était aussi le cas dans d'autres paroisses et comme il y
en a encore maintenant quelques exemples, les bancs étaient
vendus pour une somme fixe, qui en assurait la possession
au concessionnaire durant toute sa vie et sans nouveau paie-
ment. Cette façon d'agir, très avantageuse aux particuliers,
'était beaucoup moins pour la fabrique, qui ne pouvait plus

beaucoup profiter de l'augmentation de valeur qui se produi-
sait, à mesure que la population devenait plus nombreuse et
que la concurrence devait se faire plus grande pour la pos-
session des bancs. Or, la concession des bancs sur le paie-
ment d'une rente payable annuellment peut être une abon-
dante source de revenus pour les fabriques, qui du reste sont
exhortées (1) par l'autorité religieuse à adopter ce mode. Seu-
lement il faut le consentement (les fran3s-tenanciers pour
effectuer le changement, et la mesure n'est pas d'elle-même
très populaire, puisqu'elle n'est pas toujours d'accord avec les
intérêts personnels. Enfin, les paroissiens de Saint-Joachim
ne durent toujours pas opposer une résistance bien vive à la
proposition de leur curé, puisqu'il la fit adopter dès les pre-
miers temps de son séjour parmi eux.

Le même automne vit encore inaugurer à Saint-Joachii
une pratique qui n'est certes pas d'une importance capitale
au point de vue du droit, mais qui du moins ne manque pas
d'un certain intérêt historique: l'introduction des poêles dans
l'église. Comment ! On ne chauffait pas les églises, autre-
fois ? Non, on ne les chauffait pas, et personne, je présume,
n'en est mort. Je dois bien avouer pourtant que je préfère
de beaucoup rappeler ce détail historique, que d'avoir été à
même d'apprécier personnellement sur ce point l'ancien régi-
me ; et mes lecteurs, de leur côté, sont aussi d'avis sans doute
qu'il est plus agréable ('en prendre connaissance par la seule
narration. L'amour du bien-être allant sans cesse croissant,
nos petits-neveux comprendront encore moins que nous l'an-
cien état de choses. Ce n'était pourtant pas le combustible
qui faisait défaut autrefois, alors que la forêt était encore

(1) Appendice au Rituel, Québec.


